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Corpus issus du web : 

enjeux, méthodes et outils 

• Bienvenue à toutes et à tous et merci à… 

 

• Florence CLAVAUD, conservateur en chef du patrimoine, responsable des référentiels 

documentaires aux Archives nationales, membre de l’EA 3624 (Centre Jean-Mabillon) de l’École 

nationale des chartes : 

Le métalangage XML : apports pour  traitement et analyse de corpus 

textuels et multimodaux 

 

• Valérie BEAUDOUIN, Enseignante-chercheuse en sciences sociales, Télécom ParisTech : 

Les corpus web et l’approche textométrique : nécessaire combinaison 

d’approches quantitatives et qualitatives 



En guise d’introduction… 

• 1/ Constitution de corpus et statistiques 

textuelles (lexicométrie, textométrie…) :  

 contextes, filiations et enjeux 

 

• 2/ Corpus, web et « humanités » : 

 enjeux terminologiques et  scientifiques 



1/ Constitution de corpus, statistiques textuelles 

et big data :   

Séminaires et actualité de la question 

• Très rapidement, à titre indicatif, rappel :  

 Plusieurs séminaires… 
• Céditec :  Veille numérique, analyse du discours et outils statistiques  (J-M Leblanc et C Barats), la visualisation des 

données textuelles (J-M Leblanc)… 
 

 Et équipes de chercheurs et/ou revues… 
 UMR 7320 : Bases, Corpus, Langage (site : http://logometrie.unice.fr/), revue en ligne Corpus, plateforme Hyperbase, 

base de données PoliText (discours politiques français 1789-2002), voir D. Mayaffre ; Cortext, INRA, Sens, (site 
http://www.inra-ifris.org/projet-scientifique-8/), l’Institut francilien recherche, innovation et société (IFRIS)  

 revue Mots, ENS Lyon, (site : http://icar.univ-lyon2.fr/revue_mots/), (ICAR Interactions, Corpus, Apprentissages, 
Représentations, UMR 5191 CNRS, Lyon 2, ENS Lyon, Triangle UMR 5206, Céditec, UPEC), ; Revue Semen, Elliad, 
Besançon ; Les Carnets du Cediscor, Paris 3-Sorbonne nouvelle, SYLED-Cediscor, JADT… 

 

 Et actualité : Informatique et SHS rencontres INRA-INRIA, Cortext, 4 juillet 2014 

 

 Actualité liée aux masses de données (contexte big data) et puissance des algorithmes : le web 
comme lieu de production et de circulation de données, de « stockage » (base de données en 
ligne), de traitement (outil en ligne) 
 



1/ Quelques repères et enjeux 

 Schématiquement , émergence 

statistique textuelle :  

– rencontre histoire sociale et linguistique 

(Tournier, Mots, 2010 N°94, Fiala, 2013) 

– Contexte années 60-70 : statistiques, 

développement informatique, SHS 

(Benzécri, AFC, Cibois, approches 

quantitatives d’enquête) 

• Liens philologie, lexicographie, littérature, 

socio-histoire,  

• Démarches herméneutiques nouvelles : 

tenir compte du contexte, des conditions 

de production, notion de discours vs texte 

(Pêcheux, 1969) 

 Impossible de retracer une histoire 

complexe   

• Masse de données et SHS (Bourdieu, 

socio, statistique textuelle) 

 Notion de corpus et de traitement 

automatisé : diversité de principes 

méthodologiques et de méthode de collecte  

• Diversité de programmes scientifiques 

exemples : corpus de textes littéraires 

(Frantext, 1962, CNRS, Nancy, TLF), corpus 

de textes politiques et socio-politiques 

(revue Mots, 1980, Laboratoire de ENS-

Saint Cloud), bcp de labo P3, Besançon.. 

 



1/ Terminologie et approches 

Se familiariser avec : 

- une terminologie complexe 
(lemme, hapax…), des filiations 
plurielles (philologie, 
herméneutique, linguistique, 
sciences sociales..),  

- Une diversité d’approches 
(lexicale, énonciative, 
morphosyntaxique…) et de 
choix méthodologiques (quelle 
unité retenir ?) 



1/ Constituer un corpus 

 Actualité des outils et des recherches: 
outils en ligne, accessibilité des 
données, nombreux outils de 
traitement 

 Différentes étapes : critères de 
sélection et de clôture du corpus, 
modalités de collecte et d’archivage, 
choix de l’outil d’analyse 

• Quelles sont les hypothèses de recherche ? 

• Quelle problématique ? Quel cadre 
d’analyse ? (Lexique socio-politique, usages socio-

discursifs, notion de motif, circulation, notion de genre, 
phraséologie, sémantique textuelle ?) 

• Que mesure t’on ? 

• Quelle unité de calcul ? Lemmatisation vs forme 
graphique/unité textuelle 

• Quel étiquetage ? (Entités nommées) 

• Quelle partition ? 

• Quels observables ?  

• Quelle clôture ? 

• Quels types de résultats ? (listes lexicales, AFC, 
cooccurrences, collocation, catégories 
grammaticales, racines morphologiques, familles 
lexicales, spécificités)  

• quelle représentation visuelle ? 

• Quels types d’interprétation ? 

 



1/ Constituer un corpus : un moment clé de la 

recherche, construire « sa » méthode 

 Lien entre critère de constitution d’un 
corpus et hypothèses de travail du 
chercheur (définir les critères de collecte 
et de clôture du corpus, processus itératif) 

 Types de corpus et diversité d’analyse et 
de mesure : diversité des outils (Lexico, 
Alceste, Tropes,…) 

• Exemples : circulation d’énoncés (« majorité 
plurielle ») ou de motifs, approche socio-historique 
(« classement de Shanghai », cf. formule Krieg-
Planque), usages socio-discursifs d’énoncés ou 
syntagmes « travailleurs immigrés », clandestins », 
analyse de controverses… 

Quelques questions… 

• Quel type d’analyse : Mesure d’itération 
graphico-lexicale, effets rhétoriques, identifier 
des thématiques, des phraséologies…? 

• Quelle utilisation des seuils ? quel type 
d’algorithme ? 

• Quelle interprétation des fréquences, sous ou 
sur représentation endogène ou non au 
corpus ? 

• Quelle documentation du corpus ? 

• Quel « refroidissement » du corpus ? 

• Quelle mise en contexte ? 

 



Principaux 

outils 

(Voir aussi 

CAQDAS, 

computer 

assisted 

qualitative 

data 

analysis) 



 1/ Evolution des pratiques 

 De la catégorisation des données à la visualisation des résultats  

 

 Evolution des pratiques de la lexicométrie à la textométrie :  

– catégorisations quasi-systématiques,  

– annotations,  

– lectures AFC, … 

 

 Des résultats à l’interprétation  

• Outils de visualisation  

• Quid interprétations sans retour au texte (Alceste, toujours des résultats) 



1/ Constitution de corpus et approches 

textométriques : représenter des 

données textuelles 

• Nuages de mots et textométrie 

• Source : Le wordle des voeux de Nicolas Sarkozy à la Nation, le 31 
décembre 2012, le Labpolitique, Europe 1, 
http://lelab.europe1.fr/les-voeux-des-candidats-en-un-nuage-de-
mots-428, consulté le 10/03/14 

 

Source : Vœux de Sarkozy 2009, wordle.net, JM 
Leblanc 
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2/ Corpus, web et « humanités » : 

 enjeux terminologiques et 

 scientifiques 

 Numérisation et analyse automatique ont 

précédé le web 

 Cependant, web amplifie emploi de l’expression 

« humanités numériques » (« digital 

humanities », quid traduction et recouvrement 

sémantique, voir ci-après) 

 

 Spécificités du web :  

• Logiques d’archivage changent (a priori vs a 

posteriori, Biblio Congrès, Twitter, 

14/04/10,Ertzscheid),  

• Collecte en temps réel + fonctionnalité (retweet) 

 quid notion traces 

explicites/implicites (Simonnot), 

quid notion de documents 

(Salaün), de données, 

d’observables (Twitter : 

matérialité textuelle + graphes 

relationnels), conditions de 

collecte (profondeur)  

 Volume des corpus (« gooffre », 

Brunet) 

 Algorithmes, big data et 

visualisation (cartographies) 



2/ Corpus, web et « humanités » : 

 enjeux terminologiques et 

 scientifiques 

De la lexicométrie, la statistique textuelle, la 
textométrie aux data sciences ou aux digital 

humanities (humanités numériques/ digitales)  

 

De nombreux courants… 

 Digital humanities (JC Plantin, Manuel analyse 
du web, 2013) : pas de définition unique, 
d’abord appelées humanities computing, 
collaboration père Roberto Busa et IBM (1949, 
index Thomisticus, textes Saint Thomas d’Aquin) 

• Objectifs : traitement informatique pour 
données numérisées (corpus de textes et 
documents, domaine: Lettres, humanités) 

 

• Importance de l’archivage , de l’indexation et 
des outils de fouille de données 

- Explosion d’outils et ressources en ligne : pour 
Presner, digital humanities 2.0 

 

En découle… 

 Cultural analytics ou computational 
humanities (analyse des productions 
culturelles numérisées ) 

 Digital methods (objets et méthodes natifs du 
web) 

 

 



2/ Corpus, web et « humanités » : 

 enjeux terminologiques et 

 scientifiques 

 Cultural analytics ou computational 
humanities :  

• articulation de méthodes computationnelles 
(software studies) et des corpus de ressources 
culturelles (couvertures du magazine Time),  

• analyse des productions culturelles 
numérisées (initié par Manovich, 2007) 

 

 Rappel : Digital humanities (humanités 
numériques ) l’application d’une méthode 
d’analyse informatique aux sciences humaines 

 

 Digital methods :  

• pas étude des objets numérisés mais objets 
natifs du web (hyperliens, wikis, moteurs de 
recherche (Richard Rogers, 2009)) ;  

• controverses en ligne, visualisation des 
relations entre acteurs, applications (Like),  

• méthodes natives du web : techniques de 
scraping (extraction contenu web en fichiers 
prêts à l’analyse) 

• Nota bene : différence digital method, virtual method 
(Hine, 2005) où adaptation des méthodologies 
traditionnelles aux objets en ligne (entretiens par e-
mail, analyse ethno. de communautés en ligne) 



2/ Corpus, web et « humanités » : 

 visualisation des données 

 Nouveaux outils, nouvelles visualisations, nouvel apprentissage (Gephi, linkurious…) 

• cartographie et « belles images » (Lien avec l’archéologie, quelques exemples…) 

• Quid des résultats à l’interprétation ?  

• Quid outils de visualisation ? 

 

 Prudence… 

 facilité des outils techniques qui fabriquent des résultats (artefact) 

 Délégation à la machine, outils d’aide à la décision, jolis visuels, effet de réalité des 

visuels 

 

 Difficultés culture commune : informaticien, SHS, SIC, Sciences du langage… 

 



2/ Corpus, web et « humanités » : 

 représentations et interprétations 

Jean-Christophe 
Plantin, Manuel 
d’analyse du web, 
Colin, 2013 

Que visualise-t’on ? 
Graphes ? Nœuds ? 
Liens ? Arcs ? 
 
Algorithmes et 
interprétations des 
représentations 



Pour  conclure… 

 Dimension recherche vs applicative  

 Enjeux scientifiques  : formats, 
documentation des corpus, clôture, 
porosité du web, renouvellement 
problématique (Cf. S. Wojcik, 
« participation politique »)…. 

 Questions et conditions d’appropriation 
pour chercheurs ? 

Source (15/03/14) 

http://www.millenaire3.com/fileadmin/user_uploa

d/syntheses/Digital_Humanities__1oct13.pdf 



En guise de transition… 

 Une nécessaire créativité et une 
articulation approches 
quantitatives et qualitatives pour 
documenter les corpus 
(comprendre les dispositifs, accès 
aux cahiers des charges) et 
interpréter les résultats 
(entretiens compréhensifs, 
observations ethnographiques…) 

 Question du métalangage : 
Florence CLAVAUD 

 

 Question de l’articulation 
approches quantitatives et 
qualitatives : Valérie BEAUDOUIN 
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